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CNînm t ,lot tréal et Albany, 1îsiito a en elet quelquesµ li le statues et de talleaux, estla plus ou sid rable ; elle cmn
éiee seknwa le uue Iole dle souvenirs hiTiilip es, buses Int utijvolume. M algré le gland nomMbr d'églises t de beaux

trèï rares dians le., viils de ve roi let. &oAm a etc M dén édificeu dntcit elville -noru, Faneuil i lal "l et le vieil
1630 par Joni W intluop et vs (t pagnoni. Cî'et diri que e i(tel dIu i G uv nent, sot veu qui attirent lu plus d'attention
ville est beauv'up plus jeune que QuiéatP' t lu .î plus vieille cause d<i uveuirs i;îstoriques qui s'y rattacheni.

Que lunréal A celle épîqg tol'ale, vait qi1%un Mill habitant Pour. notre i:rit, de toutes ledI vill de s Etats-Uis que nous
du lîomt d. Wîlliain vlckeî liri-inile h d'Angetere avon' vue, A i an y el Il>so miî nui Celles qui nioul0 ont pi davan-
qui s'tait etatuli dan, cet eldrolen i'5, el qui perîPada à ilg etidiu nous avois qillnis ave Je plus d regret. Nous nous

Winthop de putii Chiarles.ti uptur y venir. Pi vu.dnvmuk, ymnvionsrneeakuicup p hle dnus aucune des
nlot Nriiage.qui, d'après 11. Ofkl, vent dite -'place inccpé,"vles du lln-Cnda iingstoni peu!t-être excepté. Il faut autre
était le îremir om te Pidtut sé lve aujourdhni 1 Athne choe pour plaire à LPespuii que luspectacle d'e grande activité

des Etats Urds. Ses trois coîîelîs lui Jirieni donnerîî'î giquine telip commîerciale et tl'înit grai de prospérité inatórielle, que des rues
ec'lhi de Tmont, quie e einort? un di. ev.î lPrincî.îipaîUl holîtels. litées ai cordeau et des miaws élantes et régulières. La ville

Ou li donna enllî l' noin qpu'lle ti. iîul i , dt. Butu, Pti îî'a point le sites pîittresque ui n'a rieL le vieux, rien qui
uauls le Linîlîhire tule Plepreinte dii pas ne saurait parler bien longtenips à

Sa quolation lui, en i6 tait de 15,51hluant, u cmp- limagination de Ptraîuer.
lat , en 80 isO 3.(0 en 1s10, 931,(0t'IR 1810, et est pote Cependant parii les vets hsturiqued le ota la savante,
aujour'hui a 110,000. Ph uéroïque, la ióvotionnaire en est d'anciens et mnime d'assez

Ilostonî a toujours été le celie îla t'ulivitl de la Nuavelle de rée uis qui sout loin delui taire luinneur L'esprit dntolérance
terre, elle t' oin di sutitgue daus les rres contue le et d perricuioi (la (e 5 se nt i'ailleursue tr op bi e prouv

allada, i et eii lnomîle tlnips gn'elle prenait une attitude ineaçai ai est pasicorupanNl ave Pespril deióper.dane et de révolte.
a Végard d uverniet an'li lui-iîeinme. elle demandait à Les luritains, guid'taient exilt, pour, leur ieligion, exilèrent à

crQu ris la coUie le de la Nsuvel-FIrance. Au.i. inôme de lenr tlor du mîilijii Pieis :cit qui nl îiêtaiuili pas orthodoxe.
ni jours, ltit AvlooAêieni, oire uejle lient Auii lîiS, est-il i4utIonî a li ses lircès peur eau-e dtlèté,ie. et lieux nIlle cela, o

avore pi ou, Ibons itants ii iostona' pet eliii 16; poúr cause dil sorce nu. Mde An ne llibbini,
Ctt Hun rpri leva la ei pola le pri hahut, pten iete dti ent uneur tellitham. Quantité l'antres personne,

ladt de r ' îe et ipi i e2aea delilitive ment la uiere avec lui renit areusee de la inde tani ère, et sultout vers 169., il y eut
n'iglîture en détrîiLaîît ca i e. thi lié sur lesquele oir- y.îtec procèc et mie _,amelte excitation poptdaire contre las sorcier-

lait préluyer ut i1ipt irmpérial. lelas-achussett tout eomme P eage, mui ses au todafés. Le
Cette ville tient auourd le seconl raingc umai celles dit Noid eélibie lr. (outoî l IathIr gradué i larvard, et qui faillit à ph-i

îls.tlUnis par oni Coliere, vt le , premier par su seui té, cS j ,ieur, rejinseS en être élu pré 'ilent : latla, dont hes ioubreux
i lietltituions ltirairie et les hotn111111ine ditiné- dans ket ittes et écristhé loi uaet scientifique., ont été taiil adirés de Franklini,
les ice- gnîiqelle a produit ls. u spi trai èontire la sorcellerie, et poiteiî e grandile

Il n'y avait pas Cilîuîaiti. uns que tiotniî était tutîdé et eus part dle la responsabilIt des oieu-es et absurdes eruautés exerce
Il r: tel enovaient déjà h'e rs vaisîeauxln îllement lisau ette époque. 1e soli ltre fliatirn' de premiers jours se t

l . li îles pr(iipaux pam île PF.uop mai.enicre aîxî a la- heuu-emet erp ó été 1li une certaine lase de a popul
i ies, sur la ctle driioiiî et a ü ladaga.ar. S- impor tons Ilion corine ni a qlue trop prouvé Pieidiie titi c ovent des
aujourd'hui appriuolient t,'50.0iiii. et uxpotuion de Ur tline ti dit Mont edict.

3,000 00.ti Prîel d:W00l isîek i ii.leimur p:il de mer ktona été, tii esi'. la uri iiii e v il% WiU que que le Prince
chaque ariée a 1851i, il lwc n it pas moins de 7în; avire ait visitiaaiua dièappointenicît de. ctoyens de Portlani,
veiant de Calcutta, et lewiinipbiationîs de cete ville de line il ne lit qu'y apiaratr pour s'embarquer -à butt tt Iléro, qui,

ta riuntaient i 7,000,000 paiui les exportations en i etoir, lio aisi que lete lescare ly attendait depuis plusiedts jours.
raieut 1'-'17!; tuimuî es de ghue. Le cominer'e de glace est d iii î- Il V arriva le -2'ctubte à deix heures de la rès-midi. Toute

hiui lunonniii e ; et Frederick Titilr, natirhau de cette ville, la milice de la ville était sur pied, et pou peut dire que toute la
e I le premier qi sei soit avisé, il v a dte cela une viniglainle population. lion seuletit le Portland, liai i dîes envi rns, était

d'années. Le oieriie tde ost ave h s coitrs uiéridionales tis-eible à la are du cheiin:de er Ior sahrer, à son départ.
tii IlEnrope est immense, celui de la Turque par le port dli le jen rinice, que on regreiaiit le ne pas voir plus longtemps.
Siiynîîe est presque eutîiinenut pas-é etre les Imahîis du ses Mais dans tout le voyage. le Prince et le Dtue du Newceastic avaientt

uai'iinds. .a condtrihtion les vaisseaui , l'exploitation des pc- tenu S ce que l'il inéè ruîire tracé d avance fut suivi avec la plus
cliries de Terrenene et du Golfe St. Laurent ut les huit eils grande poiri t té. Il était dit qIue S. A. Il. s'embarquerait a

dte ft qui patent le ce port le filer, viennent ectore ajouiter à la portiluid le 20 octobre, S trois heures le iaprès-iidi, et nin, pas
irospérité que lui donue soi commerce extérieur. tiiómîie le désir d'être agréable à une iopulation ipresque calnadienl,

Su (us le.a pport littéraire, ilso .'est us.i îlevelopp bien rap- »uisque ce port (le uer est lié iau Cuada par le chemin dte fer di
derent (2). es Lpreniers livres et les prorni ers journaux iipri- Sti. h.auiirelit à VAt'antiqe tue put décider les nobles voyagetrs à

Tués ein Auiriquo y oui vni le jouir. Le Ne up Lt c m eunei retarder dilin insi-tant leur dépai t.
le '21 avril 1701. par .1oli C:ainpbel 1 s'y imintint jusqu'oi 177<1, S. A. R. cut le lisir de revoir le lPremier Alin istre di Canida,
et cessu avec u lomin ation anlaie. Le secod journal fut 'l'hie le liuistre des Travaux lPubillies, le laire de ,lotuitréal et beau-

/h>stonu (Iiicf!. ielîpublié par .laines Fraiuklini. ie me éditeur eoup Pat persoimages distigiiés des a it reesou uiar ses,
lit paiaitre, ein 1821, le Nw InglaMnd Cnrani. henjain Fruklin acecoirus à Prtlaid pour lui tirc adieu.
était apprenti elhez. son frere .ames, lut à I ' dil,' lii in s. cein Le 1ltaie et lues prinueipaux cityiiiiis île Portlnid condilisirent le
douit înu devait lire pl us tard. Prince l ti ravers les rules de lu ville. ornées de vertdire et îLe dra-

peau , et encombrées il' ii fouile inièiiuc'se, jusqu'au quai 'ieoria.
:iuiu cîluhnî ' ii rn iou S. A. Il. descendit îlats une dles chaloupes d1i liéro et ga i

écrivait pour le Co ra it. Il un devi tMsuite éilur. Aujl iit- cette frégaie at inilieu des acclamations Ldc la multitude, des liour-
Pilmi losion a 7 journiux, dtout 9 sont quiotidiens et -l9 sont les raihs des nliatelots perchés sur les vergues îles vaisseaix et ties

puériodiques. Parmi ces demiuier'., le Nirthî ricniRcr ie' et salves l atiîllerie tirées par les batteries de la ville, par les

IAllantlic ilnliitl4ly, jouissoît iliie gralde répiutation. Il cii est anons dleît Is re tii Pi lie et die colle de I 'Auintrai Mlilues

de mêile des écoles de Hosti et de tua hEt it issaiciissets. Jui S..l. ('tant ' bol, son etendard fut luss au ral d mit
L.a législution en matière dinstruetion putbliqiu ia srvi île lise l l cgate pis, apres qpubues Anstats de su'iee, tut derieî
à celle ilu h [aut-Cannda et unie Iarte d ses dislositons me trve coup île Canon fut tiré; c était Pordre île lever I'atncre, et lorsque
rete îîulitiui' ' elle ilid i -Giuî.î u îîcîuàd fi y! is jo à~ uttt eu deintier écho do tltîes les uval iolis (1îî'X lbiert Rîlotia t, prn îce
école normale, tii i l tiit o ur les avuigles et u ii intilut pou1r les île G Ilesavîil reçu sur la terre ilA îîi riel cul iitit le rete tir,
idiots, dirigés par le Dr. hnve dilont on dit des prodiges, Iuit le llero, Iriadne et le F1lyin Fish/î gnerené t la auitc mer.

tcotle de grde nnuire et '211 écoles primaires, fréqueinitées par
'25000 eves On trouve à ostoi plusieurs grandes bibiuthèques

puillq m-is ; celle e unce S lauielle est Iussi diijotiiito lia:tu e î:x l '.

(2) Noits devoi4. ces remit îignrictieits et beuicoup d'uitres, ou S La traversée fuit des plts longues et des plus désagréables. Elle
.aîerican Cyclopdi, rédigée par %1I)1 Daives et Ilipley, et publiée pir litl Min ptus dttreusquoii ie levait Iattoiidre île la saison,

le Hirnie A" wletoa.z SZ avaticce e0pendatl, ou elle se faisait. Elle dura vigt-quare


